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NO  1RS, 


l ' 


ÜiSIÉGÉE  HIER  AO  SOIR  PAR  LE  PEUPLE, 

rr*'  ^ ^ ^ 

RUE  ROYALE. 


pi  BLE  S et  cruels  epnemis  de  la 
f atric,  puand  cesserez-vous  vos  efforts 
impuissants  ï Aristocrates  gangrenés  , 
^uand  mettrez  - vous  bas  les  armeS'  ? 
Quand  finira  donc  votre  rage  insensée? 

répété  tous  Jes  jouys , fou-». 


tes  vos  tnaladrokcs  protestations  totrtéÿ 
vos  peritesrmènées  i tout  votre  ridieuW 
et  miseratiTe  dédain  poiir  Ta  ^ardé  nâ-^ 
tionale  ressemblent  k dçs  bonis  de  savon 
'que  le  moindre  vent  dissipe  et  anéantit. 
Les  Pacriops  Ont  assez  de  ^rafidéur  pour 
mépriser  vos  oupages  journalières , et 
poussent  la  générosité  jusqu’au  peint  dé 
protéger  vos  jours  contre  la  fureur  du 
peuple.  Et  rien  ne  touche  vos  cœurs  secs 
et  froids.^otre.  vanité  puérile  .survit  à 
toutes  vos  défaites.  Vous  nous  préparez 
toujours  de  nouveaux  triomphes  ; ^queî éit 
, îî  semble  qûê  voOt 
courrez  tonjours  après  la  hb&e  ! Erfâft# 
depuis  la  funeste  ^avantufé  dés  Capucfkà,' 
par-tout  repoussés  , la  côiistalicé  pëtf 
commune 

royale' ÿf®.  î8^  IXs  sV  sorre  assembtés'ÊK 


votre 


avoïc 


^aJpinnni  : personne  ne  paroissoît  les 
apperceyoij: , aussi  leur  effronterie  re^ 
(doublant  à la  faveur  du  peu  de  sensa- 
tion que  leur  digne  assemblée  faisoit , 
0n  a yu  les  Noirs  çabaler,  portant  un 
front  d’iniquité,  se  rendre  hier  au  soir 
leur  infernal  Sabat,^avec  la  conte- 
nance de  rorgueil  irrité.  Il  étoit  en- 
viron sept  heures  , plusieurs  voitures 
pbstruoient  la  rue  royale  le  , peuple 
joujAurs  attentif ^siir  ses  intérêts,  s’ap- 
de  cette  cohue  a voulu  en 


percevant 

çpnrioître  la  cause , la  foule  s’est  bien- 
tôt accrue,  le  même  lieu  rassembloit 
alors  le  ,bon  citoyen-  et  ses  ennemfi  im- 
placables : une  voiture  s’est  avancée  , 
c’étoit  celle  du  Président  Vicieux  qui 
en  place  d’applaudissemens  n’a  eu  qu'3 
des  huées.  Cet  Aristocrate  gangréné  a 


I 


^^ali  ch  â]p'péi’céVànt  lès  tethoînà  13e  iôti 

parjure,  et  c^est  avec  peine  qu'il  à ]pti 

pénétrer  jusque  dans  Passenibîee  : êïiâ- 

qùe  hlèmÊre  qui  appVoclioîC  r^^^^ 

public  Fàccùeil  dchinl  s k rèndù  âr^hè^. 

tiè  ci-dèvant  pàrleit  efi taire  3e  PchÆ- 

"^cKén  n’à  pôfiit  é 'privé  du  juste  trîbt^ 

*"qùe  süii  éloè[uence  lui  a rriérité'dès'  Ci^^^^ 

non  pas  d’allégresse , 'mais 'du  itrépris^  '^^^^ 

sont  fast  entendre  *à  îlàs , au  diable  !)&• 

aiisa  ferme  que  l’àM>é  cénsiiré , on  Pi 

vu  percer  la  foule  a^C  Pair  déterminé', 

et  si  a deux  fois  la  forqe  ÿubliqtfe  ne 

Pavbit  culbuté  , il  seroit  arrivé  ^pàtmi 

ses  compàgnbns  d^infortürie  'en  Kéros 
' ' 
triomphant*  ; 


Tout  lé  monde  s^ëk  %is  a rire  et  3é 
bon  cœur,  à Parrivée'de  PâutéÜt  3e  là 


I 


I 


Lanterne  magique  natipnrle;  chacun  dî<« 
soit  M.  le  vicomte  de  Mirabeau  n’a  pas 
besoin  de  se  nourrir  de  plaisanterie,  sa 
personne  seule  en  est  une  complété  ; mais 
aujourd’hui  il  est  un  peu  plus  sag;e  car 
îl  n’à  pas  rhemé  de  pîft'ôfes^atis  ses  pa- 
roles. Croyez -vous  ^’‘il  mettra  l’épée 
hlamàinpou^^  faire  plate?  Non 

répondu  5 dèptàs  sa  Æfrnîère  ca- 
tastrophe il  va  sàns  â'ittès  , mais  il  est' 
encore  plus  àriStocratê  qtlè^aniais.  Lais- 

J 

ïcz  pî^^^ér  î’hristôGi?^^  le 'Cdrtifieat 
il  est  entré  sain  et  Gare  ^/oîci  î’e- 
vêque  de  Naii...  'PSrdfiërêqUe  d’ai...  'celuî 
de  Cle...  dans  un  même  carosse.  <à«oi 
tés  MM.  'rbulent  c'afosse  k trois,  il  îe 
faut  bien , repart  -plâîsan*inlèitt  ühfe  vé- 
ritable politique  ; ils  écbtldmisent  ipoür 
bpéfer  urte  contre -réi^ôlütioni  Ah  les 


pendarcs , s’est-on  écrié , à bas  la  Caloce. 
A la  faveur  d’une  fausse  modestie , ees 
trois  petitesses  sont  parvenues  a sortir 
d’embarras^ 

Dès  cj^e  le  peuple  a apperçu  l’abbé  M..- 
les  facéties  se  sont  dia.ng^^  \ éitablemetit 
en  fureqr , le  çlief  de  l’xDpposiâQn  à été 
St  vivement  jhué , poussé  ettirraillé , qu’il 
n’a  rien  échappé  au  mécontentement  Pu- 
blic qu’en  abandonnant  la  moitié  de 
son  manteau,  l’impatience  et  l’emporte- 
ment ét  oient  peints  sur  sa  figure^  la  foule 
l’en  a pressé  davantage.  Qn  a appellé  la 
garderies  Noirs  ^e  sont  permis  de  me- 
nacer le  peuple , on  sjesr  apperqu  quo 
que  plusieurs  étoient  armés  , l’affaire 
paroissoit  devenir  serieuse , alors  Je 
Peuple  a :tellement  été  indigné  qu’il 


a pénétré  jusque  dan§  le  lieu  de  l’As- 
semblée , qliaque  Membre  s’est  enfuiaveç 
précipitation , et  la  vigilance  de  la  garde 
Nationale  à rétabli  le  caln*e  et  la  tran- 
quillité. Get  affaire  — ci  est  là  mille  et 
unième  bataille  perdue  par  ces  Messieurs, 


De  l’Imprimerie  de  L.  L,  Girard  , rue 
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